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]Bonne Fainte Anne 1 A Sainte-Ane de Beaupré, vbus avez sans
doute une plus belle égliso, des décorations plus magnifiques, de la
musiqueo et des chanits plus harmonieux, des foules p~lus nom-
brüuses, etc., mnais je doute-quuJes 'eurs y soient plus heureux et,
plus satisfaits qu'a notre Sainte Anne. Les laîrmes de joie et de
reconnaissance chez vous ne sont pas plus sincèrer, que chez nos
chers chrétiens.

Je dois vous dire que ce pèlerinage ai été commencé et organisé,
il y a quatre ans, par un "de nos anciens mi-t-ionnaires, le IRévd
'Pèri) Iestanc, le Supérieure de la Maison épiscopale de Saint-
Albert. Ce digne eifant de la Rectagne pouvait-il ne pas profiter
d'une circonstance favorable, pour offi-ir a la patronne de son %noble
pays, un souvenir digne oe saintu AtnQ dAur.y ? C'est ce digene
Oblat de Marie Immaculée, qui le preffier a donné l'idée et l'élan
d'un pèlerinage en ce pays. Comment terminer ces lignes sans
rappeler le souvenir d-u %coutragettx et zélé missionnaire, lu très
.Révd M. J.-Bte Thibault i le fonâàtteur de cette mist-ion du lac
Sainte-Anno, ùssisté par 'son fidèle compa:gnon, le Révd M. Jo3eliU

Bourssa.C'était en 1842, (lue M. Thibaiult, aiprès avoir--reçu,
l'année précédente, son obedience de son Rjvéqne, Mgr Provencher,
après avoir mis son voyage et ses travaux fturs sous l'a protection
de sainhe Anne, se rendait sur les bords de la rivière Saskatchewan,
passasit l'hiver au lac Lagrenouille et le printemps suivant se diri-
geait vers le i'ort Edmionton. C'est de là,1 50 milles. au nord, qu'il
allait choisir pour un centre de mission, un lac très poissonnieux
que leï sauvages appelaient -anUto-eSaicahdgan, le lic divin, et les
blancs di8aient: « Le lac'du Diable a. L'ambassadeur de Jésus-
Christ qui venait prendre possess.ion de e pays au nom de V*Eglise
catholique et de l'Evêque de Saint-Bonif -ce, aprèi avoir béni ce
lac et ses* environs, l'ap)Ila «cle lac.8iinte-Ati ne»,, en r-ouvenir de
Sainte-Anne de Btaupré, que le jeune missionnaire avaîit appriS à
vénérer et à prier, avant de s'éloigner du sol natal. Cher M. Thi-
bault I du haut du ciel, entendez-vous toutes les voix de ces bons
chirétiens, pue les bords de votre cher lac Sainte-An ne? Elles
disent toutes en choeur, «cqu'ils étaient beaux les; pieds3 de celui qui
le premier est venu, sur ce nyv -ge nou.-t annoncer les vrais biens- la»
« Bénie soit Ba mé~moire, pour nous avoir donné saisitc, Anne pour
patronne. »

Et moi, un dos premiers. successeurs de ces missionnaires, com-
m:snt pourrais-jo ne pas profiter de cette occasion, pour rendre
mon tribut d'hommage et de reconnai4sanice a la B inne sainte
Anne, sous la protection de liiquolle j'ai fiti t mes premières armes,
dans ce pays du NLord-Ouest? La mission du lac Sainte-Aune n'ist


